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ses humeurs, ses exigences, son ba­
vardage continuel finirent par l’irriter. 
“Seigneur. dit-il encore, vous m’avez 
donné cette femme pour me rendre 
pleinement heureux; je vous en re­
mercie. mais de grâce, débarrassez- 
m’en, j’aime encore mieux vivre 
seul." Et le Seigneur lui reprit sa 
femme.

Mais pensez-vous pour cela qu'A- 
dam fui plus heureux. Après les gam­
bades des premiers temps, il s'assom­
brit de nouveau. Adam s’ennuyait. 
C’était si gentil de voir cette femme 
se mirer dans les eaux claires avec 
une coquetterie charmante. nouer ses 
beaux bras blancs et caressants au­
tour de son cou. chanter gaiement, 
jouer comme une enfant avec les ani­
maux. faire mille grâces. Il avait ou­
blié tous ses griefs vis-à-vis Eve et ne 
se souvenait plus que de sa beauté et 
de son charme.

Il lui fallut rappeler de nouveau le 
Seigneur. Il hésita longtemps, telle­
ment il craignait de s’attirer son cour­
roux. U avait peur aussi qu'on se mo­
quât de lui. N’y tenant plus, il lui tint 
ce discours: “Seigneur, c'est encore 
moi qui t’implore. J’ai à te demander 
une chose bien délicate et qu'il me 
gêne beaucoup de te confier. Me ren­
drais-tu la femme que je T’ai supplié 
de m’enlever. La vie est impossible 
sans elle, je meurs d'ennui.”

Le Seigneur eut pitié de sa misère 
et lui rendit Eve. Furent-ils plus heu­
reux par la suite? La légende ne le dit 
pas.

Il en est ainsi de Garland et de sa 
femme. Quand l’ennui de son épouse 
s’empare de lui, il quitte sa ferme et 
va sonner à là porte de sa riche mai­
son. tel qu’il est tous les jours, en te­
nue de travailleur. Les domestiqes sa­
vent à quoi s’en tenir et le font passer

au salon. Mme Garland est chaque fois 
aussi heureuse de le revoir. Puis, la 
fois suivante, c'est elle-même qui se 
fait conduire sur sa ferme.

Mme Garland a demandé la sépara­
tion parce qu’elle ne pouvait com­
prendre la religion étrange fondée par 
son mari. La religion de Garland se 
rapproche dans sa constitution de 
celle que Tolstoi rêvait d’établir sur 
terre. Les disciples vivent dans le mê­
me bâtiment, pêle-mêle, hommes et 
femmes, et passent leur temps en 
prières, mortifications et travaux des 
champs.

Garland est tout de même un drôle 
de type. S'il s'était contenté d'être un 
bon socialiste logique ! Mais non. il a 
fallu qu'il imite les Anglais dont la 
manie est de fonder chaque jour des 
religions nouvelles. Pauvre Garland!

------ o------ -
LE MONT EVEREST

Deux tentatives pour escalader le 
mont Everest, le sommet le plus élevé 
du monde, dans le Thbet, ont échoué. 
Une troisième expédition anglaise es­
saiera bientôt d’accomplir cet exploit. 
On y arrivera avec le concours des 
avions. Pour bien comprendre l'alti­
tude de ce mont, procédons par com­
paraison. Les Alpes qu'il est encore 
assez glorieux de gravir jusqu’au faîte 
ont 15.780 pieds, tandis que le mont 
Everest en a 29.142. Ce n’est plus la
même chose ! Deux des alpinistes 
la deuxième expédition anglaise 
rendirent jusqu'à 27.300 pieds.
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reste deux milles à faire. Le record 
de l’altitude en avion est de 34.000 
pieds et en ballon, de 35.433 pieds.

------ o----—
Les belles dames du Canada ne peu­

vent entendre un barbarisme sans rire.
(Pierre Kalm, en 1753.)
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